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Permettre aux adultes de faire un travail de prévention 
et de réflexion à l’intention des enfants 
qui n’ont pas été victimes.

Pouvoir aborder le tabou de l’inceste avec votre entourage.

Pour aider à la parole d’une victime***.

Prolonger le dialogue suite au spectacle Une petite Ourse.

CE LIVRE EST ENTRE VOS MAINS POUR :CE LIVRE EST ENTRE VOS MAINS POUR :

Le jeune lecteur doit pouvoir se dire que l’inceste existe 
sans avoir peursans avoir peur des câlins et des bisous. Ce livre permet aussi 
aux enfants d’être attentifsattentifs aux parolesaux paroles de leurs camarades, 
aux réflexions qui peuvent les alerter.

*Les filles et les garçons sont victimes,
les bébés aussi. 
*Être porteur d’un handicap augmente 
de trois fois le risque d’être victime. 
*10% des enfants sont victimes
de violences sexuelles.
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DE QUOI PARLONS-NOUS ?DE QUOI PARLONS-NOUS ?

Les violences sexuelles sont appelées inceste 
lorsqu’elles sont commises par un membre de la famille.

«

Dans une famille, il arrive parfois qu’un adulte 
fasse croire à un enfant qu’il a le droit de lui faire 

des caresses ou des gestes sexuels, 
et que c’est normal parce qu’il l’aime. 
Bien sûr C’EST FAUX. C’EST FAUX. 

C’est ça l’incestel’inceste, et c’est un crimeun crime puni par la loi, 
car la loi protège les enfants.la loi protège les enfants. Il est interdit 

à un adulte d’avoir des relations sexuelles 
avec un enfant, et tous les adultes le savent. 

Dans Les Bisous Interdits, c’est le papi de Petite Ourse 

qui est l’agresseur. Mais l’auteur peut aussi être la grand-mère, 

le père, la mère, la tante ou l’oncle mais aussi un frère, une sœur… 

parfois aussi des personnes extérieures à la famille.

Les Bisous

INTERDITS
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«Lorsque l’agresseur est une figure d’attachement, 
l’enfant ne comprend plus rien : celui qui est censé le protéger
est celui qui l’agresse.

Les actes et les mots sexuels font toujours effraction chez l’enfant,effraction chez l’enfant, 
et le blessent physiquement et émotionnellement, durablement.  

Lorsqu’un enfant est victime d’inceste tout se brouille et se mélange 
dans sa tête et dans son cœur. Il perd ses repères parce que, 
normalement, les grands sont là pour le défendre et pour le protéger, 
et non pour l’agresser.

L’enfant ne comprend pas ce qui lui arrive et il ne peut pas dire 
ce qui se passe. La sexualité est incompréhensible et effrayante La sexualité est incompréhensible et effrayante 
pour un enfantpour un enfant et lorsqu’elle s’abat sur lui, elle provoque 
une confusion extrême.confusion extrême.

Ce n’est donc pas à l’enfant de mieux le dire mais à nous les adultes 

 de mieux entendre, de mieux voir et de mieux réagir. 

Nous devons protéger l’enfant et notre premier devoir en tant que parent 

et adulte c’est d’affirmer que l’inceste, c’est hors-la-loi, que ça fait du mal. 

Si ce n’est pas dit, ça se répète de générations en générations.
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Lorsque l’agresseur est une figure d’attachement, 
l’enfant ne comprend plus rien : celui qui est censé le protéger
est celui qui l’agresse.

COMMENT ACCOMPAGNER L’ENFANT COMMENT ACCOMPAGNER L’ENFANT 
DANS LA DÉCOUVERTE DE L’ALBUM ?DANS LA DÉCOUVERTE DE L’ALBUM ?

RESPECTER LE RYTHME DE L’ENFANT QUANDRESPECTER LE RYTHME DE L’ENFANT QUAND

Il ne suit pas la pagination, lorsqu’il passe une ou plusieurs pages.

Il veut rester longtemps sur la même page et y revenir à chaque fois.

Il refuse le livre.

C’est  l’enfant qui va vous montrerl’enfant qui va vous montrer ce qu’il est prêt à regarder 
et à entendre. C’est lui qui va vous servir de guide dans la lecture guide dans la lecture 

de l’album et qui vous indiquera ce qu’il est prêt à partager.

Il s’agit de ne rien forcerne rien forcer si l’enfant exprime un refus, 
de ne rien éviter si l’enfant vous invite et vous questionne.

Ainsi vous ne provoquerez pas une nouvelle violence pour l’enfant 
et vous saurez être présent pour le protéger.être présent pour le protéger.
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LES BISOUSLES BISOUS

Comparer les bisous de tonton 
et de papi, le rapport entre 
les protagonistes, leurs émotions.

Comment réagit Petite Ourse ? Ce n’est pas normal de ne pas 
apprécier un bisou ! Un bisou reste un moment de plaisir partagé...

Le bisou sur la bouche, comme dans un rapport amoureux/sexualisé, 
n’a pas lieu d’être dans un rapport d’adulte (ou d’enfant plus grand, 
ayant une ascendance) à enfant.

Les doux bisous de son tonton 
sont très importants, ils montrent 
qu’il y a surtout des bisous doux 
qui font grandir.

DIFFÉRENTES PISTES S’OFFRENT À VOUS, DIFFÉRENTES PISTES S’OFFRENT À VOUS, 
LECTEUR ADULTELECTEUR ADULTE
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L’AGRESSIONL’AGRESSION

La « da nse  », la  « tor  na de  » so nt l’il lu st ra ti on  de  l’agr es si on 
en  el le -même , la  Peti te  Our se  pe rd ses   mo ye ns,
n’es t pa s en  ca pa ci té de  se  défe nd re  fa ce  à so n agr es se ur 
qu i es t au ss i qu el qu ’un  qu ’el le  ai me .
L’adu lte  ici  n’es t pa s da ns sa  ju st e po st ur eju st e po st ur e
qu i do it êtr e ce ll e de  pr ot ége r. pr ot ége r.

Les  ge st es  dépl acés de  l’agr es se ur  so nt su ggérés bi en  sûr,
vo us  po uve z pr of ite r de  ce s im age s po ur  éno nce r le s ge st es  int  er di ts ,éno nce r le s ge st es  int  er di ts ,
pr éci se r le s pa rti es  int  er di te s au x au tr es  da ns un  ra pp or t
de  do mi na ti on  : se xe , fe ss es , po itr in e, bo uch e...

Vou s po uve z al er te r su r la  no ti on  de  se cre  t-po is on  :al er te r su r la  no ti on  de  se cre  t-po is on  :
le  se cre  t qu i me t ma l à l’ai se , à ne  pa s con  fo nd re 
ave c le  se cre  t jo ye ux, co mme  qu an d on  pr épa re  un  ca de au ,
un e su rpr is e. Fréqu em me nt, l’au te ur  des   vi ol en ce s se xu el le s
util  is e le  ch an ta ge  et en fe rme  l’en fa nt da ns un  se cre  t
qu i cr ée l’il lu si on  d’un e con  ni ve nce .
Ce se cre  t es t te rr ible  pu is qu ’il  ra pp ro ch e
l’en fa nt de  l’agr es se ur  et l’élo igne 
des   adu lte s qu i so nt là po ur  le  pr ot ége r.

un e su rpr is e. Fréqu em me nt, l’au te ur  des   vi ol en ce s se xu el le s
util  is e le  ch an ta ge  et en fe rme  l’en fa nt da ns un  se cre  t
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LE TRAUMATISMELE TRAUMATISME

L’enfant subit un tsunami physique et émotionneltsunami physique et émotionnel qui s’appelle 
un traumatismetraumatisme. L’enfant est très souvent envahi par la peurpeur 
et la terreurterreur, et même parfois par la honte que devrait porter 
l’agresseur. La honte La honte pour l’enfant c’est comme une prison 
qui enferme les mots et empêche de parler. 
Lorsque l’enfant a honte, il se tait et il se terre.Lorsque l’enfant a honte, il se tait et il se terre.

« L’agresseur dit qu’il m’aime mais en fait il me fait du mal : 

je suis perdu et le plus souvent je ne peux pas le dire. 

Je souffre et lorsque j’arrive à crier ce qui m’est arrivé,

c’est dans mes cauchemars, dans mes colères, mon repli, ma tristesse, 

mon agressivité, mon incapacité à apprendre à l’école, et à sortir de chez 

moi ou lorsque, malgré moi, je répète mon agression 

en mimant des actes, des bruits ou des paroles sexuelles. 

L’agresseur a mis en moi un monstre que je ne contrôle pas. »
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EXPLIQUER POURQUOI LES VICTIMES EXPLIQUER POURQUOI LES VICTIMES 
NE DISENT RIENNE DISENT RIEN

« C’est le désert ici... »

L’enfant est perdu et tous ses repères sont chamboulés : 
il perd la notion du temps et de l’espace. 
Il ne sait plus s’il peut avoir confiance ou pasavoir confiance ou pas, les grands censés 
le protéger sont maintenant devenus des méchants.

L’agresseur utilise le mensongemensonge et aussi un autre piège qui s’appelle 
le déni des perceptionsdéni des perceptions : « il ne se passe rien » dit l’auteur, 
alors même qu’il est en train de commettre les violences sexuelles.

Tout cela crée un secret défense, un terrible silenceun secret défense, un terrible silence qui protège 
l’agresseur des faits du scandale et enferme la victime.

Les enfants victimes ne disent 
rien parce qu’ils ne peuvent pas 
comprendre ce qui leur arrive. 
Petite Ourse est déstabilisée, perduedéstabilisée, perdue.
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Dans l’album, Petite Ourse dénonce les gestesdénonce les gestes de son papi 
mais n’est pas entendue par ses proches. 

La personne qui entend Petite Ourse est extérieure, 
ce qui est souvent le cas car identifier l’inceste 

et le dénoncer est très compliqué 
dans les familles qui subissent ces violences.  

Les adultes sont aussi effrayéseffrayés 
par l’inceste qui est par définition 
inconcevableinconcevable. De plus, ces révélations 
peuvent réveiller chez certains 
adultes les violences subies 
étant enfant.

LA POSTURE DES ADULTESLA POSTURE DES ADULTES
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L’album propose à l’enfant victime les images et les mots L’album propose à l’enfant victime les images et les mots 
qui lui ont été volés au moment de son agression. qui lui ont été volés au moment de son agression. 

Accompagné et soutenu par l’adulte dans la découverte de l’album, 
l’enfant victime va trouver la possibilité de se représenter ce qui s’est 
passé. Alors que l’agresseur a volé à l’enfant ses motsses mots et ses émotionsses émotions, 
l’album permet à l’enfant de partagerpartager avec l’adulte protecteur l’adulte protecteur 
ce qui lui a fait si peurpeur et qui était si terrifiant.terrifiant. 

Ce qui était devenu secretsecret et interdit d’expressioninterdit d’expression du fait 
du traumatismetraumatisme devient enfin partageable.partageable. 

ENSEMBLEENSEMBLE, enfant et adulte vont pouvoir PARLER, RACONTER, ÉCOUTER.PARLER, RACONTER, ÉCOUTER. 
C’est pour l’enfant un grand SOULAGEMENTSOULAGEMENT de découvrir 
que des adultes peuvent comprendre ce qu’il a éprouvé. 
C’est une expérience qui réparerépare et qui protègeprotège.

POURQUOI LIRE CE LIVRE POURQUOI LIRE CE LIVRE 
AUX ENFANTS VICTIMES ?AUX ENFANTS VICTIMES ?
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APRÈS VOTRE LECTURE, APRÈS VOTRE LECTURE, 
VOUS POUVEZ POSER DES QUESTIONSVOUS POUVEZ POSER DES QUESTIONS

ET TOI ?ET TOI ?  
Est-ce qu’il t’est arrivé la même chose qu’à Petite Ourse ?

Est-ce qu’un copain, une copine t’a déjà parlé 
de ce genre de comportements ?

Est-ce que quelqu’un t’a déjà fait mal ?

Est-ce que quelqu’un t’a déjà touché une partie du corps 
alors que tu n’étais pas d’accord ?

Est-ce que des grands ont déjà « fait un secret » avec toi ?

L’enfant victime de violences sexuelles n’est jamais 
le meilleur porte-parole de sa souffrance.

«
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Si un enfant a su vous alerter, c’est qu’il s’est montré 
très COURAGEUXCOURAGEUX et qu’il a CONFIANCECONFIANCE en l’adulte que vous êtes.

LES ADULTES PROTECTEURS DOIVENT ÊTRE LES ADULTES PROTECTEURS DOIVENT ÊTRE 
À LA HAUTEUR DU COURAGE DE L’ENFANT À LA HAUTEUR DU COURAGE DE L’ENFANT 

Nommer la loiNommer la loi
« Ce que l’on t’a fait c’est interdit. »

Nommer la violence et le préjudiceNommer la violence et le préjudice 
« Ce que l’on t’a fait ça fait mal dans le corps et dans la tête,
ça rend triste, ça fait peur, ça fait faire des cauchemars la nuit
et dans la journée, il y a des images de ce qui s’est passé 
qui peuvent revenir, ça met en colère, ça empêche de dormir… »

C’EST AUSSI C’EST AUSSI 

Le rassurer Le rassurer 
Lui certifier qu’on va tout faire pour le protéger.

Le déculpabiliser Le déculpabiliser 
Jamais un enfant n’est responsable des violences sexuelles 
qu’il a subies. 

Le féliciter pour son courage et sa force d’avoir réussi Le féliciter pour son courage et sa force d’avoir réussi 
à partager son vécu avec nousà partager son vécu avec nous
Il est toujours très difficile pour l’enfant de s’affranchir 
de la honte et du trouble dans lequel le traumatisme l’a plongé.
 
Dire qu’on va agir pour que ça ne se reproduise pasDire qu’on va agir pour que ça ne se reproduise pas
Intervenir est une obligation légale.

QUE FAIRE SI L’ENFANT VOUS RÉVÈLE QUE FAIRE SI L’ENFANT VOUS RÉVÈLE 
DES VIOLENCES ?DES VIOLENCES ?
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Il est obligatoireobligatoire de protégerde protéger les enfants de toute forme 
de violences, et en particulier de violences sexuelles. 
Il est fondamental fondamental d’apporter à l’enfant les soins physiques soins physiques 
et psychologiqueset psychologiques prodigués par des professionnels de santéprofessionnels de santé : 
médecin, psychologue et éventuellement se faire aider 
en tant qu’adulte dans l’exercice de sa parentalité.

L’autorité parentaleL’autorité parentale est un ensemble de droitsdroits et de devoirsdevoirs 
ayant pour finalité l’intérêt de l’enfant… Elle s’exerce sans
violences physiques ou psychologiques.

«
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Fai re  un  si gna le me ntFai re  un  si gna le me nt en  vo us  adr es sa nt pa r co ur ri er 
au  pr ocu re ur  de  la  Répu bli qu e du  Tri bu na l Judi ci ai re 
do nt vo us  dépen  de z.

Joi nd re  la  po li ce  ou  la  ge nd ar me ri e.Joi nd re  la  po li ce  ou  la  ge nd ar me ri e.

Si un  en fa nt vo us  révèle  des   vi ol en ce s
ou  si  vo us  pen  se z qu ’il  es t en  da nge r d’en  su bi r...

VOUS DEVEZVOUS DEVEZ

VOUS POUVEZ AUSSIVOUS POUVEZ AUSSI

App el er  le  119App el er  le  119, app el  gr at ui t 24h/24.

Joi nd re  la  CRIPJoi nd re  la  CRIP (Cel lu le  de  Recu ei l des   Infor  ma ti on s
Préo ccu pa nte s pr ése nte  da ns ch aqu e dépa rte me nt).

 en  vo us  adr es sa nt pa r co ur ri er 
au  pr ocu re ur  de  la  Répu bli qu e du  Tri bu na l Judi ci ai re 

«
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IL Y AUSSI ET SURT
OUT

IL Y AUSSI ET SURT
OUT

DES DES BISOUS  

QUI NE SONT PAS INTERDITS 
QUI NE SONT PAS INTERDITS 

ET QUI FONT 
ET QUI FONT GRANDIR
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